
Sandre 
A l’origine, l’arrivée de ce poisson issu d’Europe centrale, dans les eaux douces françaises, 
n’a pas été bien perçue par la gent halieutique en raison du caractère piscivore strict de 
l’espèce. Aujourd’hui ce carnassier est respecté et sa présence dans les eaux de 2ème 
catégorie piscicole ravit plus d’un pêcheur... 

Nom commun
Perche-brochet, sandron, sandrette, Zander (allemande), pikeperch (anglais) 

Nom scientifique
Sander lucioperca - Découvert par Linné en 1758 

Famille
Percidés 

Le saviez-vous ?
Il est souvent possible de déterminer le sexe d’un sandre : le dos du mâle entre la tête et la 
nageoire dorsale présente une ligne concave ; chez la femelle, cette ligne est convexe. 

Description
Sa robe est gris-verdâtre sur le dos, les flancs sont clairs avec des bandes verticales 
foncées. La tête est allongée et la bouche est armée de multiples dents. 
Sa taille atteint 70cm pour un poids de 3,5 kg vers l’âge de 6 ans. La taille maximum 
excède rarement le mètre pour un poids compris entre 15 et 20 kg. 
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L’anatomie particulière des yeux du sandre lui confère une vision adaptée aux faibles 
intensités lumineuses et aux eaux turbides. 

Habitat et comportement
Le sandre affectionne les eaux calmes, lentes et troubles des cours d’eau et plans d’eau de 
plaine. C’est un poisson carnassier essentiellement piscivore qui aurait tendance à préférer 
les espèces à corps fusiforme. 
Cette espèce fraie régulièrement en avril lorsque la température de l’eau est de l’ordre de 
10-14°C. Les œufs sont déposés sur des racines, des pierres ou des graviers. Un nid est 
aménagé par le mâle, lequel garde les œufs et en assure l’oxygénation par des mouvements 
de nageoire. La fécondité de l’espèce est particulièrement élevée : 200 000 œufs par kg de 
femelle. La maturité sexuelle est atteinte vers 3-4 ans (40 cm chez la femelle, 35 cm chez 
le mâle).  

Présence en Côte-d’Or
Cette espèce est bien représentée en Saône, dans les canaux (Bourgogne et ex-Marne à la 
Saône), dans les réservoirs d’alimentation du canal de Bourgogne et plusieurs sablières de 
la plaine dijonnaise. 
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